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MISSIONS DF. .A COMPA GNIE DR. .DE SUS.

'Jamais dans le monde parole n'a été plus puissanîîta et plus fécondo que celle qui fut

proonncée, un jour du huit. d'une lotage ci la Judée pour changer !es dest;nda de l-u-
nivers : Allez, enseigne- IOules les nations.

Álors apparut sur la tes ru une f.rceu inîenî.nîe d:. régénération morale et il -civilsaution

véritubile, qui devait se perpétuer et vivre indestructibles au milieu des réyolutioneg .ta

d e ruinai. Cette puisance miierveill, use, on la nomme l.//posiolo.
Dès les premiers mrioiients, 1'1 glise de ésus-Chîrist emrassa dins.l't frusion de son

zèle l'unir rsalité du gtire hiuiuari. Aux bateliers g;aliléeiis s'adressait ce conmlainde-

ment prohliitique du Dieu qui voulait, à la clarté die la lumière évangélique, ramene r
tous son règne d'amour et de vérilé les nations égarées • " Allez, psssez juscu'à ces

contîrées éloignés qui m'u:tienîdeit. Llevez lion étendard aux regards des peuples-.--

J'enverrai, dit le Seigiîcur, ceux que j'ai choisis aux nations qui sont au-delà des
mera. lis lancéront les traits ardents d,: leur parole vers l'Mriquîe, la .ydie, la Cre'c,
l'italie, vers les lies lointaines, vers ceux qui n'ont point entendu parler de moi, qu
n'ont point vu ma gloire, el ils anînoeîront nia loi aux nations.''

Le ministère apostoliiie columence : les généreux soldats du crucifié s'élancent. dams

la carriere ; à sa voix ils 'e sont partagé la coiquéte de l'univers. Conquérants iou-
veaux, l vont rallier sous 1 hainière trio-iphant.e de la croix des peuîl:s innmbîral-les.

l.'lindien, le Scythe, le Person, l'Arabe, l'Ethiopien ont entendu leur parole. Elle
s retenti comme tu puissant tonnerre jusq1u'anx extrémités du monde, et les nîations ré-
veillées d'un la g ammieil ont salué avecjoie la lumiere admirable, le jour libéra'eur
de l'evangile.

l'mel, terrussé prrsécuteur sur le chemin de Damas, se relève spôtre intrépide. Il
ira .- giorifier devant les sages d: Itome,. d'Athènes et de Corinthe de ne savoir autre
choase que Jésus crucifié. Soir male langage étonnera l'aréopage ; Û sa vue le procon-
sul romain tremblera sur son siégu; le philosophe prêtera l'oreille à Ilé:rang.: nou-
veaité de ca doctrine, et le palais nmême dLe Césars entendra de as bouche Pévangile de
la croix.

M -is par vous, 6 Simon Pierre ! la croix sera plantée au sein même de Rome. Arro-
cée des flats du sang thîré:ien, il. va croî:re et fleurir comme un arbre immense dont
les rameaux couvrirent la t.:rre. Sous son ombre tutélaire bientôt vicndront se reposer
toutes les nations dotiné:s pour héritage s. Jésus-Christ ; et Rine par la croix, par le
pontife qui la parte et qui l'élève perpétuellement aux regards de la gentilité, étendra
plus lo ses congq.tes qu'elle ne l'avait faitjad.s par la valeur de ses soldats et la force
victorieuse de ses aermes.

Telle fut la première mission : elle dure -encore, elle durera toujurs. Toujours
il entrera dans les desseins do Dieu que l'apostolat soit la gloire et la vie même de son
Eglire.

L'lEglise répéte sars cesse à ses pr.'tres la parole du Sauveur ; elle dit " Ahlre,
aller enseigner toute s les natiois." Et dir foyer puissant des luminières, du centre de
l'unité cathlique, parteînt lidèlement chaque jour de généreux successeurs der apôtres,
manurchant comme leurs dcvanciers à la pacifique et saillint coiquête des ncs.

Sur les traces, avec la vertu et la vérité!, on voit paraître les sciences, la civilisation
et toutes les institutiois Iicnfaisantes. Tarndis que ces grands comurs pressés par le
zèle semblent n'oiéir qu'à l'iistiet sublime ie l'apostolat sacré qui les pousse, ils em-
port nt ci inmle temps avec eux et d sp:.nsent au loin sur les rives étrangères tailles les
1influeILcee morau.s et charitables : ils in.spirent aux peuples l'amour de l'ordre, la miodé-
ration, la justice, la vraie liberté et toutes les vertus sociales qui reident leur dignit
véritable et leur douceur aux alfl'ectiois de famille et de patrie-

Stans bri,er iulcuns des liens par lesquels il a plu ài la Providence d'.ettnche.r l'homme
au sol qui l'a vi iinaire, et respectant religiensement toutes les conditions qui fondent la
nation. Alté et lc:paye, le ni issiorstnnaire rapproche les d tances : pr lî ui l'ancien monde

Ldnje la main au inouveau ; il aide à l'alliinec dc deux hîémisphire, laisse d. rrière lui
des vols iouvelles à l'échange dls productinnu et des industries, ouvre les capitales et
les pcrts aux tlraisactionis politiques et commerciales ; et quelquefois même il envoie
su siège de Pierre et au trône des grands empires des gages d'union glorieuse et profita-
ble.

Malheur à moi si je n'évangélise ! Vz mihi sinon orarrgelizenero, s'écrie dans
tous les temps, aveu le grand Pauil, l'apôtre chrétien ; et dans cette inspiration surhu-
main ic t véritablement contentues toutes les fores cidi princiîipe civilisateiir. Le chri-
tianîisme s'étedil par une puissance qu'il récle prcfondémnt ci lui-même; il s'épanielle
coime les eaux iiépuvables d'ie source innense qui fniirnit aii cours prolongé dey
',rands dI :nves et verse partout avec eux les trésors de la fécondité. Chose admirable !
cette foi si -istòre et si rigoureusement déie se dilate stans cesse, atteint à tous les
temps et à tous Je, lieux ; elle épure, elle élève, elle unit, elle tapaise, elle console llhu-
manité. ..

Grâces immortelles ci soient rendues au ciel ! ils n'ont pas manqué encore parmi
nouss,i's îne manqueroit jamais, ers cœurs d'upôires qui, s'arrachant cux-tnêmîtes à tous
les liens Je fainillie et de patrie, s'en vont avec joie aux extrémités du monde porter la
bonne nouvelle de l'Eva ngie.

" Qu'ils sont beutix les pieds de ces hommes qu'on voit venir de loin apportant la
paix, évangélsait les biens éternels, préchant le salut et disant t ô peuples enseveli.
dans l'ombre de lai mort, votre, Dieu régnern sur vous il-

Par cette miesioii persévéralte et par le travail régénératturde l'apostolat, lajeuines-
ce lu 1'Lglise et sa gloire son t sans cesse renouvelées, la beauté des aicienîs jours se
pierpétie et ein mêie temps il demeure Prouvé que la civilisaitioni est inséparable du
clr.stin ii-imne : elle n'est pus oùI il n'a point par ; clc disparait quand il s'éloigne.

On l'a dit, il est vra : Oi ttc peut citer tut svili pays où le flambeau de PlEvangdie se
Loit étein t et qui le oit retoilié daie la barbarie.''

fais la lumière banriiu reviendra uii jour marqué des nouvelles mi:éricordes ; l'altos-
tolat exilé retournera r.ux plages inhospilîércs. Telle est son histoire, telle est son
irs évocable destinée. Il est ce rayon divin q'on ne peut ii ernchaîner ni détruire. Le
,olcil nc recule pas devant les clamcurs de lm haine i la foi Ya.ng<l que fai:t i mmo ;

e: le prêtre de Dieu, son invincible organe, peut être immolé,jamais vaincu. Dan..l
tnort il su fera enit-nlre encore; la voix du marty. est immortelle. De son sang on verra
retaitre une piostérité généreuse, qui perpétuert le cri de soi, apostolat jusqu'à. la fin den
t.is. Car I s persécutionis p.uvent bien rougir de sang la terre et peupler le ciel de
leurs victinies; les puiissaie'-s tyranniques, qui ont toujours senti qu'en présence da
chîristiism leur tyrannie devait tember, pourront bien réviret s'armer de toutes parts
contre ' Fglie et ses ministres; mnais q-c gagiieroit-elies par là 1 Elles veulent tuer la
fii et s s apôres: l'apôtre et la foi vivront toujours : toujours ils travailleront à l'af-
franchisemîî, ut dr s ines, et se dévoueront à les établir dans la sainte et glorieuse liberti.
des s. fauis d.t Dieu. Pour gage dc perpétuité, ils ont l'autorité infaillible des divine
promesses ; et ils vivront pour pardonner, peur béiir, pour éclairer, pour guérir, pous
lutter à jamais contre toutes les puissances du mal par les armes de la vérité, de la verte
et det l'iiépuistlle charité.

A insi fusit, ainsi meurent et %ivent les missionnaires.
Me liriiettra-t-on. de le direI Voilà encore un de ces attraits puissants qui m'appe-

lérent vers la Société de Jésus, qui m'y fixèrent par une détermination invincible; et
ce. st aussi ce qui a entraîné mon cœur dans cette effusion de louanges ài la gloire de
l'apostolat rat'ioliqîîe.

S. Ignacu danîs son noviciat de Mlanrèze comprit bien la pensée catholique et la'divi-
ne institution de l'apostolat. Il en déposa dès lors l'expression dans son livre des Ezer--
cices spirilu!s; nous l'avens vu.

D'abord il i'ainbitionnnit que la gloire d'aller en terre sAiute avec ses compagnons
annoncer la rédempîtion accomplie aux lieux mêmes qui ci furent les témoins, et c.e.fut.
d.ms ce but qu'il vint aux pieds du successeur dé S. Pit.re offrir les voux et la soumis-
sion fidèle de sa Compagnie naissante.

Le Pape l'agréa ; mais la réforme venait aussi de nai're t de troubler l'Europe
S. Ignace avait cu la persée rde la terre sainte et des pays infidèles; il eût aimé à re--
perier la lumière de l'Evangile au- lieux qu'elle éclaira de ses premiers rayons. La Pro-
, idtice, qui dans le cours des temps fixe lèur date aux iravauîx de l'apostolat selon les
besoins de l'Eglise, marqua aussi la place de la Compagnie de Jésus au devant des efforts
répétés du schisme et de l'hérési' ; et les enfants d'Ignacea f r.mut mis au service du si--
ge apostolique pour combattre les funestes innovations de la réforme.

Un grand Pontife. Benoit XIV, en a faitsolennellement la >ren ar.ue t "Comme Dieu,
"dit-il, suscita d'autres saints ci d'autres temps - pour de pressants besoins, de même il
"copposa S. Ignace et sa Société à Luther et aux liéréetiques de cette époque."

Ignace comptait à peine dix prêtres réunis sous son obéissance t il dut en envoyer
trois ci Allemagne. L'Angleterre, le Portugal, l'italie, l'Espagne se partagèrent les au-
tres ; et pour commencer dès Porigine, les travaux[de l'apo.tolat lointain. il yeneut es
qui partit pour les Indes, un seul : il est vrai qu'il se noinirtait François Xavier.

Lefebvre, Lejay, Bobadilla, par les ordr:s d- Paul ill, allèrent se placer au foyer même
de l'iticendie du protestantisme et au plus furt de ses ravages.

l.efetbvre, le pi enier prêtre de la Compagnie, se rendit dès 1540 à Vorms, à Su*re, à
Ratirbonne, où il obtint la confiance uilverselle, gagna tous les coeurs, et aff'ermit heu-
reuseiment la fji des catholiques ébranlés. S. Ignace lappelait l'ange de la Compagnie.

En 1542 il ri tourne encore enAllamagne,réforme leclergé,r Lnite le courage des fÎdé-
l'c. Spire et Mavycnca virent en partie lier les succès de son zèle. . A Cologne, il s'-
pose avec énergie à larchevêque iifecté du venin des nouvelles erreurs : et l'on peut
dire que cette ancienne et illustre cité dut au P. Lecfebvre de le point devenir la preie
de P'hîérésio.Elle lève aujourd'hui son fre: tcoura né le loutes les gloires de la constan~ý.

Lejay, Bob::dilla, tous deux aussi dui nombre des reiiiiers compagnons d'lgnace. f-
rent envoyés en 1542 par le pape Patil 111 cen Al!enengtu. Leur savoir. leur zéle-oppese-
rent au torrent une digue puissante dans les villes de Ilatisbonne, d'Ungotadt, de Dillin-
gels, de Saltzbourg, de W'ornms, d. Vienne, et dins beaucoup d'autres.

fln 15-15 et 1551, deux autres des premiers pères de la Comipognie, Lainez et Salrr.c-
ren, sont envoyés par le pape au concile de Trznte en qualité de théologiens. On sait
quelle confiance les Pères clu concile leur témeignéi ent. Lainez tomba malade: les séar.-
ers furent suspendues; elles se tenaient quand il pouvait y assister. Et esi même temps
ces d;ux hommes, savants conîsonmés, pauvres et fidàles religieux. logcaiet à Trenîte
dans l'hôpital, balayaient les salles, servaient et painsaient les îmalades, catéchisaient .e
enfiants, et demandaient l'aumône pour vivre. lgnraeo le leur avait ainsi prescrit ; il vou-
lait toujours retrouver l'humilité apostolique à côré titi zèle et de la scienre.

Lefebvre et Lejay furent à leur tour rappelés du théâtre de leurs combats évangéli-
ques pour assister aux séances du concile et y pr.ndre part à la discussionî des intérêts
religieux de l'Allemagne.

Et bientôt Canisiis, HloffTus, dignes enfants eux-mêmes de cette primitive Comps-
gnire de Jt.léss,s'en vont au-delà du Rhil tenir tôte à la sceonde génération des réforme-
teur,. Lcurs immenses travaux confondent l'imagination ; leurs succès y répoi.dirent,
et l'enper'ur Ferdinand Il disait. de ces d -ux religieux qu'une grande palrie dc l'enipire
leur devait la foi.

Puis vinrent ces institutions, ces colléges, ces universités et ces séminaires fondés de
toutes parts, ces ouvrages sans nombre entrepris et publiés, ces controverses soutenues
avec éclat, cette prédication de la parole de Dieu répandue avec une prodigalité inépui-
sable, enfin cette action courageuse et toujours présente par laquelle lus Jésuites en AI-
lenagne, ' t Angleterre, ci France, puartout où la réforme meiaçait de ses enîvalisfe-
cîments, se dressèrent contre elle contme des sentinelles vigilantes, comîme d'imitrépide.

combattants, au péril môme de leur vie . A cestinuer.
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